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BULLETIN CRITIQUE. 

Alfredl C(HAPUIS. La montre (lchinoise>>, Neuchatel, Attinger 

freres, s.d. [1919], in-40, xiii + 272 pages, avec 33 

pl. hors texte et 245 fig. 

L'horlogerie suisse a acqtiis en Chine au XlXe siecle, dauis le 

commerce des horloges et des montres, une situationi prepond6erante. 

C'est ce qui a permis 'a M. Cbapuis, professeur de geographie com- 

merciale a l'Ecole de Neuchatel, de rassembler sur place les elements 

d'une monogrraplhie richetnent illustree et d'un grand interet. Un 

professionnel, M. Gustave Loup, l'a assiste de ses coiinaissances 

techniques, et M. Letopold de SAUSSURE, avec sa competence d'astro- 

nome et de ruathematiciein, a ecrit une introduction sur L'Horomdtrie 

et le Systeme cosmologique des Cltinois. Comme un second titre l'in- 

dique, l'ouvrage est surtout consacre aux Relations de I'Jlorlogerie 

sutisse avec la Chine, mais, dans un chapitre preliminaire, M. Chapuis 

a retrace les preinieres (<relationas horlogeres> de tous les pays avec 

1'Extreme-Orient. C'est 'a ce chapitre que je crois pouvoir apporter 

une ou deux informations supplementaires. 

On sait que, pendant les 18 atis qu'il tenta vainement de se 

rendre 'a Pekin (1583-1601), le P. Mathieu Ricci fabriqua pour 

les mandarins chiniois un grand nombre d' horloges de pierre :, 

c'est-'a-dire de cadrans solaires, qu'il etablissait, au granid etouiuement 
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*les *lestiIlataires, selon les latitudes des divers lieus ou il passait l). 
Mais quantl, au (lebut de 1601, il put enfil parveuir a la calitale, 
il apportait (leus horlo(res, et ces e cloclles qui sonnaie'lt tl'elles-memes > 
( t % X tseu-ming-tf^^0a7g) firent sur l'empereur et sur son etltourae 
une inlpressioll dont les CoRzme7ztaiele3 de Ricci uous ont garde le 
temoignage2). C!e fut le c.omnzellcement d'une vogue qui n' jaulais 
cesse. Ves lors, horloges, moIltres, carillons, automates vinreIlt 
'entasser au palais imperial et chez les grands. 

Au XVIIIe siecle, il y eut a Pekin un atelier imperial d'hor- 
logerie, et M. (Shapuis a rappele qu'ull Suisse, le frere je3uite 
Fraugois-Louis Stat11in (1G58-1740), travailla poul l'empereur Ktatlg- 
hi. A la fill du NVIIIe siecle, le P. ele Ventavon (t 1787) etait 
horloger de l'empereur, et fut renlplace clans cette charge pal Ull 
Lazariste, le frere (:harles Paris. Des la;ques commenvaieIlt aussi 
d'apparaltre. A cote de la nzaison anglaise Cox (puis Cox et Beale, 

1) Ricci avait en outre tra:luit en chinois lal Gxomonigee du P. Clavio. Cette traduc- 
tion n' lGa3 ete retrouvec; on n'en a pas encore etabli le8 rapt)orts eventuelB aYec la 
Gozomovique trad uite en chinois par le P. de Ursis (cf. Cordier, L'Imprimerae siezo-e2erope2zne, ° 315; Courant, Catalogue, n° 4903). Sur ectte qelestion; cf. Tacchi-Venturi, Opere storiclze 
I P. ,llaGfeo Ricci, 1, 39S, 455. II, 'S63. 

2) Cf. Tacchi-Venturi, zbisl., J, :3ffi7-:348 (avec la citation de la lettre de Pantoja en 
note), 358. Une listc detaillee des lgresents offerts par llicci se trouve dans le ,te, E 
g ffi ffi lli {chtao tchtoszg {che1 fsi (Coulant, Calowle, n° 1322); elle meritera 
quelque jour une etude. J'emprunte au P. du Jarric (T10isiesme partie de l'HisZoire des 
choses plgs memo7ables..., Bordeaus, 1614, in-4°, 1} 963) la description suivante des deux 
horloges, inspiree de la lettre dc Pantoja: oLes I)rcsents qu'ils portoient au lSoy, estoient 
ceux-cy: premierement deus horluges a roues, l'vn grand de fer, auec sa quaisse fort belle, & artistement elabollree, auec plusieurs fueillages, & force (lragos (lorez, qui sont les ar- 
moiries du Roy de la Chine (come les trois fleurs de lys Sont celles de la 1i'rance) le tout fort gentirnellt graue sur le fer, avec le burill. I.'autre horloge estoit l)lus I)etit, n'estant 
haut que d'vne palme: mais tout de cuyure dore, & d'vne si belle-faSon, qu'(n en I)uisse 
trouuer en Burope; il auoit este enuoye de 1tome l)ar le 1t. P. Claude Aquauiu.a General de la Compagnie de Iesvs, aus Peres qui alellleuroiet en la (:hine tout exprez pour en faire present au 1toy. I1 estoit mis dans vne quaisse doree, comme l'autre; & en tous les 
deux, au lieu de nos lettres, qui marquent les hellres, celles de la Chine estoient grauees, lesquelles vne main qui sortoit dehors monstroit...>> 
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puis Beale), qui centralisait a Calltoll le coInnzerce (le l'llorlogerie, 
eles Suisses laic.s vinrent ell Chille a la fi,, du XVIIIe siecle: 

Ch. H. Petitpierre-Boy 1) et Cllarles de Collstant (le Rebecque, 
cousill germain cle :Henjamill Collstaut. 

Mais, au XVIIIe siecle, il faut nommer, a cote du frere Stadlin 
et du P. cle Ventavon, 1ln Frangais, horloger de professiou, qui devillt 
pretre a la Chine, Flanvois Guetti 2), et cleux autre3 jesuite.S. L'ul1 de 
ceux-ci est le frere Jacques Brocard (1t361-1718) 5). L'autre qui fut 
a la tete de l'atelier inlperial el'horlogerie et (lolat M. Chapuis n'a pas 
non plus parle, est le P. Valenti)l C:halier, lle a Briauvon le 17 elec. 
1697, arrive ell Chitle en 1728, molst a PekiIl le 12 avril 1747. 

Un mauuscrit de la Bibliotlleque Nationale corlserve de lui ulle lettre 
clu 16 octobre 1736 que je crois illedite 4) el; qui coutient, tant stlr 

1) Ce Petitpierre-Boy fit larlie successivement dc l'ambassade de lord Macartney en 
179:3, puis de l'ambassade hollandaise qlli vint a Pekin en 179I, et dont le voyage a ete 
raconte par de Guitnes fils et par Van Braam Houckgeest. M. ('hapuis (p. 47-48) dit 
n'avoir )a8 trouse dans le recit de Van Braam Houckgeest la deacription annonce'e des 
deux grandes I)endules A metcaniques coml)liquees quc l'axnbassade oWrit a l'empereur, et 
dit qu'elle manque egalement au manuscrit original de Van 13raam, del)ose depuis 1912 
aus archires gouvernementales de La lIaye. Mais la descliption se trouve, dans l'cdition 
de Philadelphie, au t. ll, 1) 380-383, avec llne l)lanche en face de la I) 422; les me- 

caniques avaient ete achetees a (anton chez Beale, et arriverent ti Pekin endommagees (ct. 
t. I, p. 154). Van Braaxn ne notnmc pas Petitpierre l)armi le8 personnes coml)osant la 
suite de l'ambassadeur et sa garde (t. JI, ls. 384-385), mais parle de Illi a diverses re- 
prises dans le cours de son journal (cf. l'indes). ()n sait que le journal sle Van Braam a 

ete publie en 1797-l798 a Philadell)hie l)ar L. E. Moreau de Saint-Mery; sur cette 
e'dition princeps, qui est asse% rare, cf. Cordier, Bibl. siezica2, col. 2360. 

2) Fr. Guctti, des Missions Etrangeres, accomy)agna lc cardillal de 'rournon a Pekin 

en 1705-170G et joua alors un rolc contrc les Jesuites dans l'affairc des rites (cf. LetGres 
edif., ed. du nx Panthe'on Litte'raire ?>, lII, 176). 

3) sxL'empeIeur se sert aussy beaucoup de N. 141. Brocard, Franvois, pour les horlogesw 

(lettre du P. L3. Le Couteuls, publiee Rev. d'Is'xtr.-Or, 1II, 39; la lettre est d'oct. 1709). 
4) (lette lettre xx'est citee ni dans la Bibliograpllie du P. Sommervogel, ni dans les 

supplements du P. Riviere. Elle se tlouve a la t3ibliotheqlle Nationale, dans le ms8. fran- 
,cais 17240, f° 89, oil elle est insere'e, sar.s aucune raison, l)arm; les premiers feuillets 

d'use lettre du P. Parrenin du 12 aoGt 1780, que le Catalogue des mangecrits ftancsgis 
n'identifie pas, non plus que la Bibliotheca >Si^zica2 (col. 1086), mais qui n'est autre que 
la lettre a Doltous de Mairan publiee, avec des modifications, dans le recueil des Lettres 
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son travail d'horloger que sur la manie're chinoise de compter les 

veilles, des renseignements assez interessants pour que je croie bon 

de la reproduire ici en entier. Voici le texte: 

a De Peking, 16 obre 1736. 

(<Une pendule de quatre pieds et 1/2 de haut, sur trois pieds de 

large qui marque 'a 1'europeane les heures, les minutes, les secondes, 

qui sonne les 1/4 les heures, et tout cela 'a repetition, qui outre cela 

frape les veilles de la nuit de la fagon qu'on les bat dans toute la 

Chine, qui marque par un cadran particulier la veille qu'il est, qui 

ait un cadran pour marquer le signe du Zodiaque Chinois, qui en 

ait un pour marquer combien de fois on doit annoncer ou repeter 

chaque veille dans chaque saison differente ou chaque signe du 

Zodiaque. 

4Or pour que vous entendiez tout cela, il faut scavoir que les 

veilles commencent regulierement deux heures apres le Coucher du 

Soleil et finissent deux heures avant son Lever. Cet intervale se 

divise en cinq veilles d'un tems egal chacunie, de fagon que les veilles 

augmnentent ou diminuent avec la meme proportion que les nuits 

sont plus longues ou plus courtes. Tout cela quoique difficile ne 

m'auroit pas tant inquiete, si la maniere d'annoncer et de battre 

et de repeter ces veilles n'etoit pas encore plus irreguliere que leur 

duree. D'abord pour le commencement des veilles on frappe 108 

coups separ's de 18 en 18. Les 18 1ers pour me servir d'un terme 

de nos colleges, poses, les 18 2nds vites; ainsi 3 fois 18 poses et 

3 fois 18 vites alternativement. de meme a la fin des veilles 108 

Edifianbes, oiu elle est datee du 11 aout 1730 (6e. du a Pantheoiu Litterairev, t. III, p. 
645-662; le P. Sommervogel donne aussi pour cette lettre la date du 11 aofut, mais celle 
du mss. de la Bibl. Nat. doit, je crois, etre preferee). Le feuillet contenant la lettre do 
P. Chalier est tine copie, et non l'autographe de l'auteur. Le mss. fran9ais 17240 provient 
de l'ancien fonds de Saint-Germain, Re'sidu 215. 
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coups et frapes de la meme fagon. Chaque 18 coups sont separes 

d'un intervale de 2' ou environ. 

<(Les 108 coups frapes pour annoncer les veilles en general, 

on annouce la 1e par 3 coups, chaque coup separe d'environ 15". 

<Viennent ensuite les Tcluen ou repetitions des veilles qui sont 

tantot en plus grand, tantot en plus petit nombre selon la saison 

ou signe du Zodiaque oiu est le soleil. pendant tout le tems que le 

soleil est dans un signe c'est toujours le meme nombre.- En ete' 

que les veilles sont plus courtes (les plus courtes sont de 59') on 

repete la veille 10 fois et cela environ 30 jours. le soleil entre-t-il 

dans uni autre signe, onze fois, ensuite 12, 13, 14, 15 et 16 qui 

est le tems ou les veilles sont les plus Longues, c'est a dire de 2h 3' 

apres quoi on revient 'a 15, 14 &c. 

cCe manege s'observe chaque veille. la 2e s'anonce par 6 coups 

de 2 en 2 chaque 2 coups separe's de 15". La 3e par 9 coups de 

3 en 3. la 4e par 12 coups de 4 en 4; la 5e par 15 coups de 

5 en 5. Viennent ensuite les Telhuen. Dans la 1e veille chaque 

repetition frappe uu coup[,] dans la 20, 2, dans la 3e, 3 &c. Ces 

Tchuen sont ce qui m'a doune6 le plus de peiine a trouver, par cc 

que rien n'est si irregulier pour le tems qui les separe. Dans les 

plus grands veilles elles sout separees de 7' 15". daus les plus petites 

d'enviroii 5' 50" et lorsqu'elles doivent fraper 11 fois elles ne sont 

separees que de 5' et quelques secoides. 

< Une autre chose que j'ai eu de la peine a trouver, c'est la 

marche de l'eguille qui mzontre sur un cadran particulier la veille 

de la nuit qu'il est. Cette aiguille ne doit marcher que la iiuit, et 

toujours tantot plus vite tantot plus lentement. Cependant c'est le 

mouvem-ent regle et uniforme de l'horloge qui la fait marcher comme 

tout le reste. 

cGraces a Dieu, ma machine est finie depuis 4 mois, elle est 

tres juste et va tres bien. L'emzpereur en a ete tres content. il I'a 
5 
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fait placer dans sa propre chambre. I1 n'a rien epargne' pour les 

ornemens. La bokte, les cadrans, tout est magnifique. Avant qu'elle 

fut finie, il s'etoit souvent fait apporter ce qu'il y en avoit de fait 

et voiant la multitude des pieces, des roues, reports &c II avouia 

qu'il ne croioit pas la chose si difficile quand il me l'ordonua. Dez 

qu'elle fut finie il fit venir les princes et les grands, leur montra 

cette machine comme une chose de son invention[,] la leur expliqua 

a sa maniere. On lui fit de grands complimens, on lui en attribua 

I'invention et l'execution, et le beau, c'est qu'il faut que je parle 

comme les autres. 

<<Outre deux pendules 'a veilles, j'en ai fait executer deux autres 

places dans des tiroirs de deux tables de vernis, mais de maniere 

que 1'empereur a voulu que rien ne parut a l'exterieur pas meme 

le cadran. Tout est cache' dalis un espace de 2 pouces de hauteur, 

7 de profondeur et 6 de largeur. II ne point sur la table qu'une 

espece de tambour d'or, et deux especes d'Equeres de meme matiere, 

instrumens de l'ancienne musique chinoise dout ils font si grands 

cas mais qui a mon oreille n'est pas agreable. Ce tambour et ces 

equires tiennent lieu de timbre, le tambour pour fraper les heures, 

et les Equeres pour frapper les quarts. J'ai sous moi cent ouvriers 

esclaves qui ne mettent pas un clou que je ne dise quant et 

comment. 

-cCe qui est difficile ici, c'est que l'on ne m'ordonne rieu que 

des choses particulieres pour le gout et le genre [?] chinois dont je 

ne point [sic] de modele ni d'instruction. il faut tout creer et tout 

inventer. En fait d'horloge d'Europe tout le palais en est plein. 

Montres, carillons, repetitions, orgues, spheres, mobiles [sic] de tous 

les systemes; de ces especes differentes grosses ou petites il en a 

plus de 4000 des meilleurs maitres de Paris et de Londres. une 

grande quautite a (leja passe par mes mains pour etre racomiimode'es 

ou nettoiees. Ainsi pour la theorie je suis au fait autanit qu'aucun 
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horlogeur d'Europe. Car il est difficile qu'aucuu en a d'autaut vu 

que moi. Un peu plus de pratique dans la jeunesse me seroit 
maintenant d'une grande utilite. Je sells tous les jours qu'il-faut 

avoir fait un aprelltissage, quaud on veut faire un metier. 

Chalier Jesuite.> 

Toutefois, ce n'est pas uniquement clans les ateliers imperiaus 

que les Chinois s'e'taient mis a la construction des montres. Nous 

avons m8me Ull petit traite illustre cle la fabrication des horloves 

et des rnoutres, ecrit ell 1809 par un homme de Changhai, tW 

W W Siu Tchtao-tsiun, et iutitule 2 ",% X ffi W ffi Tsetb mi)zg 

tchong piao ttou fa 1). Dans sa preface, Siu Tchtao-tsiun declare que 

son ancetre a la 56 generation construisit des instrualents <<euro- 

peens>> i), et que lui-meme, dans les intervalles tle ses etudes litte- 

raires, s'est amuse des sa jeunesse a fabriqvler des montres. Il 
enumere les diverses sortes d'horloges et cle montres, puis en etudie 
les rouages. La competence me manqlle pour parler congrtment de 

cet opuscule. 
Dans la seconde moitie du XVIIIe siecle, les difficultes du com- 

merce de C5anton firent faire des essais par la voie (le la Siberie. 

Le 311 decembre 1771, Catherine II ecrivait a Volt&ire: ePour ce 

qui regarde le commerce cles montres a la Chine, je crois qu'il ne 
serait pas impossible cl'y parvenir en s'adressant a quelques comptoir 
d'ici, qui trouvera bien le moyen de les faire parvenir a la frontiere 
de la Chine; carfl quoi qu'en disent certains ecrivaills, la couroulle 

ne fait plus ce commercea. Je sinale a M. (:hapuis ce texte conlnze 

point de depart el'une future note. 

I) Cf. Courant, CaSalogue, n° 49r1. L'opuscule est en 22 ff. 
2) Vu le nom de famille, le lieu d'origine et cet ancien inte'r8t pour les choses occi- 

dentales, il ne serait pas impossible que Siu Tchtao-tsiun fut un descendant de l'ancien 
ministre chretien Siu Kouarlg-k'i. 
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Je ne suivrai pas M. Chapuis dans son etude minotieuse des 

maisons suisses qui, au XIN:6 siecle, ollt fait en C)hine le commerce 
de l'horlogerie. La deseription cle leurs produits, l'etude de leurs 
marques, les illustratiolls nombleuses et soignees font de son livre 
U11 travail documentaire et d'llne lecture attachante Quelques inad- 
rertances seraient a corriger dans une nouselle edition 1). 

Paul PELLIOT. 

1) P. IX: La phrase >R. X w t 8 X R cst ins.piree de Hoslai- 

nan-tseu et signifie: zUn joyau d'un pied [de diametre] n'est pas aussi precieut qu'un 
pouce (I'ombre [c'est-a-dire que le temps que met l'ombre du gnomon a se deplacer d'un 
pouceDl?:; c'est de la qu'est tire le nom de la salle d'etude ou on a pitie [d'ull pouce] 
d'ombre, bien connue par le titre du }|§ g ffi e @ Si yin hiXuan {stony chov.- 
P. 22: Au lieu de Marseille, lire Manille.-P. 23: le me'morial du P. Ricci est datd 
en chinois du 27 et non du 28 janvier 1601. Je doute jusqu'a plus ample informe de 
l'exactitude du renseignement sur les acadrans d'ivoirex du P. Pantoja. -P. 24: Le 
traite de Nertchinsk est de 1689 et-non 1688.-P. 45: Le3 tombeaus de Cha-la-elll ont 
ete detruits par les Boxeur3 en 1900. - P. 242: Ecrirepidyin et non pidgev?z.-P. 270: 
Ecrire Cattigara, et non Cettigarn. I1 n'y a 

aucuneraisondesupposerqllelesvasesmurrhins 
etaient en jade. 
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